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Les anomalies de la Langue Française.—Aucune 
langue ne pousse l’illogisme aussi loin que la nôtre. 
Un écrivain spirituel s’est plu à grouper les exemples 
suivants :

Nous portions nos portions. Les portions, les por­
tions-nous ? Les poules du couvent couvent. Mes fils 
ont cassé mes fils. Il est de Vest. Je Vis ces vis. Cet 
homme est fier, peut-on s’y fier t Nous éditions de 
belles éditions. Nous relations ces relations intéres­
santes. Nous acceptions ces diverses acceptions de 
mots. Nous inspections les inspections elles-mêmes. 
Noue exceptions ces exceptions. Je suis content qu’ils 
content cette histoire. Il convient qu’ils convient leurs 
amis. Us ont un caractère violent, ils violent leur 
promesse. Ces dames se parent de fleurs pour leur 
parent. Us expédient letys lettres, c’est un bon expé­
dient. Nos intentions sont que nous intentions ce 
procès. Ils négligent leurs devoirs, je suis moins 
négligent. Nous objections beaucoup de choses contre 
vos objections. Ils résident à Paris chez le résident 
d’une cour étrangère. Ces cuisiniers excellent à faire 
ce mets excellent. Les poissons affluent à un affluent 
de rivière, etc., etc.

“ ... Il convient qu’ils obvient à ces inconvénients”

Un dimanche matin, un villageois se présente à 
l’étnde de M* T..., avoué à X...

La porte était entr’ouverte.
Aux deux coups frappés timidement par le client 

campagnard, une voix, celle d’un perroquet, juché 
sur son perchoir, dans un coin de l’étude, lui répond s

—Entre, l’ami.
Celui-ci ne se le fait pas répéter. Etonné cependant 

de n’apercevoir personne, et bien persuadé que celui 
qui venait de lui dire d’entrer ne pouvait être le per­
roquet, il allait se retirer, lorsque celui-ci lui crie de 
nouveau :

—Attends, paysan ; prends une chaise, mou maître 
va venir.

—Pardon, lui dit-il, faites excuse, m’sieu, je vous 
prenais pour un oiseau.


